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AUX INDES ORIENTALES, Liv. II. 4nt

nuitjufqu'à deux heures; i& latroifiéme nuit, depuis une heure jufqu'à

trois. Pendant que la terre tremblôit, l'agitation du Ciel n ctoit pas moins

terrible, par le déchaînement de tous les vents, par le tonnerre, la pluye

& tous les fléaux de la Nature. Enfin le troifiéme tremblement avoit ou-

vert une infinité de paflages à des torrens d'eau
,
qui fortoient à gros bouil-

lons du fein de la terre, avec tant d'impétuofité dans leurs ravages, qu'en

peu de momcns un efpace de foixante lieues de tour avoit été englouti

,

fans que d'une multitude infinie d'Habitans , il fe fût fauve d'autres créa-

tures vivantes qu'un enfant de fept ans, qui fut préfenté à l'Empereur com-
me une merveille du fort. Nous nous défiâmes d'abord de la vérité de ce

defaftre, & plufieurs d'entre nous le crurent impolfible. Cependant, com-
me il étoit confirmé par toutes les lettres de Canton , quatorze i^ortugais

réfolurent de paflTer au Continent, pour s'en aflurer par leurs propres yeux.

Ils fe rendirent, avec la permifllon des Mandarins, dans la Province même
de Chanfy , où la vue d'une révolution fi récente ne put les tromper. Leur
témoignage ne laiflant plus aucun doute , on tira d'eux , à leur retour , une
atteftation qui fut envoyée depuis, par François Tofcane, Capitaine de
nôtre Vaifleau, au Roi Dom Jean de Portugal: & pour dernière confir-

mation, elle fut portée à Ja Cour de Lisbonne, par un Prêtre, nommé
Diego Reinel, qui avoit été du nombre des quatorze témoins (m). On nous
raconta dans la fuite, mais avec moins de certitude, quoique ce fût l'opi-

nion commune, que pendant les trois jours du tremblement de terre, il

avoit plû du fang dans la Ville de Pékin. Au moins ne pûmes - nous dou-
ter que l'Empereur & Ja plupart des Habitans n'en fuflent fortis pour fe ré-

fugier à Nanquin , & que ce Monarque, après avoir fait fix cens mille

ducats d'aumônes, pour appaifer la colère du Ciel , n'eût élevé un Temple
fomptueux , fous le nom d'Nypaticau , qui fignifie Jmour de Dieu. Cinq
Portugais, qui furent délivrés , à cette occafion , de la prifon de PocaflTer

,

où ils languiflbient depuis vingt ans , nous donnèrent ces informations
avant nôtre départ («;•
La faifon nous permettant de remettre à Ja voile, nous partîmes de

Lampacaule 7 de JVlai 1556, dans un Navire commandé par Dom Fran^

çois Mafcarenhas (0). (Quatorze jours d'une heureufe navigation nous
firent découvrir les premières Ifles du Japon , à l'Oued Nord-Oueft de
Tanixuma. Le Pilote, qui connoiflbit les dangers de cette route, tour-

na au Sud-Oueft, pour y chercher la Pointe de Mimto. Nous pallames
devant Tanora, dans le deflein de fuivre Ja Côte jufqu'au Port de Fiun-

ga. Mais les vents , qui Nordejîent beaucoup dans ces parages , & le

courant qui étoit au Nord , nous portèrent plus de foixante lieues au-delà

de ce Port. Il fallut employer qumze jours à combattre le vent
, pour re-

tourner fur nos traces. Enfin , nous entrâmes dans la Baye de Fucheo

,

Capitale du Royaume de Bungo , & nous mouillâmes tranquillement ai
pied des murs.
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(m) Pag. H67 & ii6g.
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(fj) Pag. IÎ71.
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